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Regards sur notre ville

Il y avait foule les vendredi 25 
septembre et samedi 26 septembre 
place Claire-Lacombe et place 
de la Fraternité pour l’ouverture 
de la saison culturelle. Aux côtés 
de nombreux élu·es, dont le maire 
Aly Diouara, les habitant·es en ont pris 
plein les yeux avec des spectacles 
de hip-hop, de cirque, de haute 
voltige et d’acrobatie proposés par 
le chorégraphe Mehdi Kerkouche, 
l’Académie Fratellini et les compagnies 
artistiques Delá Praká, El Nucleo 
et Accrocrap. 

Toujours plus fort  
et toujours plus haut
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SAM 17 OCTOBRE
Hommage aux victimes 
de la répression
Cérémonie d’hommage aux victimes du 17 octobre 
1961, date à laquelle la répression par la police 
d’une manifestation pacifi que d’Algérien·nes à l’appel 
du Front de libération nationale (FLN), dans le 
contexte de la guerre d’indépendance algérienne, 
a tourné au massacre, entraînant 200 morts et des 
centaines de blessés (chiffre non offi  ciel).
Stèle du 17-octobre-1961, place de la Fraternité, à 11h. 
Lire p. 10.

JEU 8 OCTOBRE
Conseil municipal
Les élu·es se réunissent en 
conseil municipal. La séance sera 
retransmise sur le site Internet 
de la Ville : lacourneuve.fr 
Salle des fêtes 
de l’hôtel de ville, à 19h.

Depuis six mois, avec les élu·es de la majorité municipale, nous avons 
fait de la proximité une priorité de notre action. Être présents dans 
les quartiers, aller à la rencontre des habitant·es, constater avec 
eux les diffi  cultés du quotidien et mobiliser nos partenaires pour 
apporter des réponses concrètes : telle est notre méthode.
Voirie, propreté, espaces verts, mobilier urbain, éclairage public… 

nous multiplions les déambulations sur le terrain pour identifi er les problèmes, 
coordonner les interventions et assurer le suivi des réponses apportées. Notre 
exigence est simple : chaque diffi  culté constatée doit trouver une réponse 
concrète pour améliorer votre quotidien.
Et les résultats sont déjà là. Une inspection des aires de jeux a été engagée 
afi n d’identifi er les équipements nécessitant une rénovation ou une mise en 
conformité. Sur le mail de Fontenay, par exemple, les travaux réalisés à notre 
demande permettent déjà aux habitant·es de se réapproprier cet espace et de 
lui redonner vie. Nous agissons également pour rétablir l’éclairage public là où 
il faisait défaut et intervenons auprès des bailleurs et de Plaine Commune pour 
améliorer la gestion des déchets, des encombrants et l’entretien des espaces 
de vie.
Notre exigence d’un service public pleinement à la hauteur de ses missions 
nous conduit également à soutenir les lycéen·nes courneuviens mobilisés 
pour défendre leurs conditions d’étude. Bâtiments dégradés, cafards dans les 
classes, toilettes insalubres, températures trop basses en hiver et diffi  cilement 
supportables lors des fortes chaleurs, enseignant·es non remplacés… Les 
diffi  cultés rencontrées par les élèves sont nombreuses et préoccupantes.
Le président de la République, Emmanuel Macron, et la présidente de la Région 
Île-de-France, Valérie Pécresse, doivent prendre leurs responsabilités et 
garantir les moyens humains et matériels indispensables pour permettre à 
chaque jeune d’étudier dans des conditions dignes. Trop souvent, le débat sur 
l’école s’est focalisé sur des polémiques futiles et stigmatisantes, au détriment 
des conditions réelles d’apprentissage et de vie des élèves. Nos jeunes ne 
demandent aucun privilège : ils réclament simplement les mêmes droits et les 
mêmes conditions de réussite que tous les autres.
Avec les élu·es de la majorité municipale, nous poursuivrons notre engagement 
avec la même détermination : faire de la dignité, de l’égalité et de la justice 
sociale le cœur de notre action. Chaque jour, notre mandat doit se traduire 
par des avancées concrètes pour améliorer la vie des Courneuviennes et des 
Courneuviens.

Aly Diouara, maire

DES AVANCÉES 
 CONCRÈTES
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Suivez 
Aly Diouara 

sur son 
Snapchat
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U n tour du monde culturel, culi-
naire et musical ! Le samedi 
19 septembre, à l’occasion de 
la Journée internationale de la 
paix, la place Claire-Lacombe 
s’est transformée en un vaste 
carrefour des cultures. Asso-
ciations, élu·es et habitant·es 

se sont retrouvés pour promouvoir, par la ren-
contre et le dialogue, des valeurs d’harmonie 
et de solidarité. Moment fort du rassemble-
ment, l’intervention d’Haroon Qazi, adjoint 
au maire délégué à la culture de la paix et à la 
Ville-monde, a rappelé l’urgence de l’événe-
ment : « Jamais une journée consacrée à la paix 
n’aura été aussi indispensable qu’aujourd’hui. 
Il n’y a pas de fatalité à l’actuelle multiplication 
des conflits [...]. Là où les bellicistes détruisent 
l’humanité, nous faisons le choix de la vie et de 
la conscience universelle. » Un message que 
l’élu a prolongé lors d’une cérémonie officielle 
au square de la Paix, deux jours plus tard. 
L’après-midi s’est poursuivie sous les applau-
dissements, avec deux défilés de mode met-
tant à l’honneur les costumes traditionnels des 
quatre coins du globe. Entre deux passages, la 
réflexion a pris le relais lors d’une table ronde 
consacrée au dialogue intergénérationnel et 
à l’avenir commun des diasporas. Pour clore 
les festivités en beauté, un grand banquet aux 
mille saveurs a réuni tous les participant·es. 
Une journée inspirante qui prouve une chose : 
les Courneuvien·nes ont la paix au cœur. 
Nicolas Liébault
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À l’occasion de la Journée 
internationale de la paix, 
habitant·es, élu·es 
et associations se sont 
rassemblés pour célébrer  
le vivre-ensemble  
à travers la musique,  
la mode et le partage. 
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La municipalité a participé à une cérémonie officielle square de la Paix.
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Actif depuis 2014, le groupe local 
de l’AFPS La Courneuve Palestine 
œuvre pour l’établissement d’une 
paix juste et durable entre Israé-
lien·nes et Palestinien·nes. La re-
cherche de la justice est au cœur 
de son combat. « Nous sommes 
présents pour rappeler aux habi-
tants de La Courneuve qu’une in-
justice majeure dure depuis plus 
de soixante-dix ans, mais qu’un 
avenir de paix reste parfaitement 
envisageable », est convaincu  
Mohamed Ghandour, le président. 
L’harmonie qui règne aujourd’hui 
durant cette fête locale démontre 
qu’un autre modèle de société est 
possible. « La mondialisation ne 

doit pas se traduire par une hégé-
monie culturelle, mais plutôt par 
une mosaïque où chaque identité 
trouve sa place », ajoute-t-il. L’his-
toire rappelle ainsi que, en Anda-
lousie ou au Maghreb, juif·ves, 
chrétien·nes et musulman·es 
ont su cohabiter sur une même 
terre, sans discrimination, avant 
que des logiques capitalistes ne 
viennent diviser les populations. 
En transmettant ces valeurs 
d’humanisme aux jeunes géné-
rations, il est possible de garder 
confiance en l’avenir. Il conclut : 
« Quelles que soient nos origines 
respectives, nous portons tous 
la capacité d’œuvrer pour le bien 
commun et le respect de la vie. »

L’association Les Mam’s : 
vers un nouvel horizon 
agit pour faciliter l ’accès 
aux droits, proposer des 
loisirs et offrir des aides 
concrètes aux familles. 
À travers la confection 
de buffets interculturels, 
les participantes autofi-
nancent des voyages et 
des sorties qui rassemblent 
parents et enfants dans 
un pur moment de joie. 

« L’association s’agrandit 
constamment et réunit des 
femmes de tous horizons, 
qu’elles s’appellent Amina-
ta, Gamra ou Stéphanie, se 
réjouit Asma Kaddouri, des 
Mam’s. Cette diversité fait la 
force de notre collectif. » En 
partageant repas, langues 
et traditions, « nous faisons 
voyager chacun tout en dé-
montrant que nous sommes 
des êtres humains appelés à 
vivre ensemble ». Cette ren-
contre des cultures consti-
tue le cœur même de l’en-
gagement de l’association 

pour la paix. Des projets de 
séjours, comme à Zanzibar 
grâce aux liens tissés avec 
la communauté como-
rienne, naissent de cette 
mixité. Dans les écoles 
comme lors des activités, 
les enfants apprennent 
très tôt à aller vers l’autre 
sans préjugés. Pour Asma 
Kaddouri, « à travers nos ac-
tions, nous réaffirmons que 
toutes et tous disposent des 
mêmes droits et de la même 
dignité, quel que soit leur 
parcours ou leur tenue ».
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Treize structures de la Ville ont participé à la Journée internationale de la paix.

ASSOCIATIONS 

LA FRATERNITÉ,  
VALEUR UNIVERSELLE

Les Mam’s : vers 
un nouvel horizon

Association Bana Brazza (ABB)

La Courneuve PalestineCette association 
regroupe les mu-
sulman·es de l’Inde 
tamoule pour une 
pratique culturelle 

et cultuelle. Au-delà du maintien des tra-
ditions et de l’apprentissage de la langue 
arabe, sa vocation est d’unir ancrage dans 
les origines et intégration à la République. 
« La paix est l’ADN de notre démarche et de 
notre spiritualité. Notre salutation quoti-
dienne même, qui souhaite la paix à chacun, 
s’adresse indifféremment aux musulmans 
comme aux non-musulmans », explique le 
président, Fazlur Mouhamad. Ayant fait le 
choix délibéré de la France, il dit éprouver 
une « profonde reconnaissance envers ce 

pays qui nous a donné éducation, santé et 
travail ».  Pour cette association, la trans-
mission aux jeunes générations passe 
d’abord par le cadre familial, l’apprentis-
sage du respect des aîné·es et l’attention 
portée aux voisin·es. À La Courneuve, ses 
membres ont pu constater que la diversité 
humaine et la cohabitation harmonieuse 
des communautés représentent une ri-
chesse collective, comme lors de cette 
fête de la paix, le repas partagé démon-
trant la force du vivre-ensemble. « Face 
aux discours qui cherchent à pointer du 
doigt telle ou telle communauté, nous de-
vons préserver cette fraternité locale », 
conclut Fazlur Mouhamad.

Association 
musulmane de 
l’Inde du 93

Fondée par des amis d’enfance originaires du Congo-Brazzaville, 
l’association socioculturelle Bana Brazza soutient des orphelinats en 
Afrique et finance des kits scolaires, des médicaments ou encore des 
bibliothèques. Sa présence à cette fête de la paix vise à montrer que la 
culture et la paix sont indissociables, toutes deux se façonnant avec 
volonté et passion. « Ayant vécu directement l’exil forcé de mon époux, 
autrefois avocat menacé pour ses engagements, je mesure combien la 
sécurité et la tranquillité dont nous jouissons ici sont précieuses », té-
moigne Arlette Loukakou, la présidente. Pour elle, la paix n’est pas un 
concept abstrait, mais une réalité entretenue par ces actions. Cette 
année, l’association met à l’honneur la « sape », l’art de se vêtir avec 
élégance. « Une personne qui prend soin d’elle-même et s’habille de 
manière chic cherche le respect, ne va jamais se battre ni prendre les 
armes », constate la présidente : une manière pacifique d’affirmer sa 
dignité. « La Courneuve offre une opportunité multiculturelle unique où 
chaque communauté apporte ses forces », conclut-elle.

Texte : Nicolas Liébault

L’association  
propose des 
sessions de 
m é d i t a tio n 
o u v e r t e s 
a u x  h a b i -
tant·es, sans 
d is tin c tio n 

de foi. Alors que les conflits se 
multiplient à travers le monde, 
la quête de la paix est devenue 
une urgence absolue. Or, « bien 
que notre équipe soit originaire du 
Bangladesh, pays où les boudd-
histes sont minoritaires, elle pense 
que la méditation transmise par le 
Bouddha constitue une philoso-
phie accessible à tous », explique 
Akash Barua, le président. Pour 
le bouddhisme, trouver la paix 

intérieure nécessite une trans-
formation de la mentalité et une 
meilleure connaissance de soi. 
Dans cette tradition, le karma re-
présente tout ce qui vient troubler 
l’esprit ; or, une personne pleine-
ment concentrée n’agresse pas 
son prochain. La pratique permet 
de développer la bienveillance et 
d’éradiquer la violence. « Nous 
transmettons aux jeunes géné-
rations cet art de vivre ensemble 
dans la sérénité. Sur Terre, nous 
formons une seule et même com-
munauté humaine, affranchie des 
barrières d’origine ou de nationa-
lité. Cette philosophie de paix et 
de respect s’étend à tous les êtres 
vivants pour préserver l’harmonie 
globale. » 

Centre de 
méditation 
bouddhiste  
– Paix 
mondiale
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« ON LAISSE  
LES IDÉES GERMER, 
ON NE SAIT 
PAS TOUJOURS 
COMMENT ELLES 
VONT ÉVOLUER, 
MAIS C’EST UNE 
BELLE AVENTURE. »

20 %
c’est le pourcentage  
de Français·es qui vivront  
à un moment de leur vie  
un trouble psychique.
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INCLUSION 

L’ENTRAIDE MUTUELLE
L’association GEM de La Courneuve, qui participe à la programmation des 
Semaines d’information sur la santé mentale du 1er au 16 octobre dans la ville, 
permet à des personnes concernées par un trouble psychique de se rencontrer, 
de développer des projets et de participer à la vie de la cité. 

activités tous ensemble », renchérit 
Saïda, entre deux conversations sur 
l’organisation d’un barbecue et sur le 
contenu de leur stand au Forum de 
la santé mentale prévu le 2 octobre, 
d a n s l e  c a d r e d e s S e m a in e s 
d’information sur la santé mentale. 
Les GEM sont apparus dans le sil-
lage de la loi du 11 février 2005 « pour 
l’égalité des droits et des chances, la 
participation et la citoyenneté des 
personnes handicapées ». Ces struc-
tures associatives sont constituées 
uniquement de personnes ayant un 
trouble de santé psychique ou un 
handicap psychique similaires, sans 
personnel médical, qui s’auto-orga-
nisent et s’autogèrent en fonction de 
leurs envies et de leurs compétences. 
L’un des buts principaux ? Rompre leur 
isolement, notamment quand elles ne 
fréquentent plus l’hôpital ou ne tra-
vaillent pas. « Je regarde beaucoup la 
télé et je dors beaucoup, alors ça me 
fait du bien de sortir ! J’ai 60 ans, mais 
j’aimerais retrouver un poste », confie 
Magali, qui a exercé il y a longtemps 

C ’est un espace de liberté. 
La liber té d ’être soi-
même et de décider 
pour soi-même. « Moi, je  
s u i s  e n  s i t u a ti o n  d e 
handicap, mais la souf- 

france psychique et la fragilité, ça 
peut arriver à tout le monde, c’est très 
important de prendre ça en compte », 
s our it  L a k hd a r,  président de 
l’association GEM (Groupe d’entraide 
mutuelle) de La Courneuve, ce 
24 septembre lors de la permanence 
hebdomadaire entre adhérent·es 
à la Bourse du travail. « Ce qui est 
intéressant aussi, c’est qu’il n’y a pas 
de hiérarchie : ce sont les usagers qui 
choisissent et mettent en place les 

dans la restauration scolaire. « Quand 
mon fils Marzouk était plus jeune, il 
était bien entouré et pris en charge 
par le service Jeunesse. Mais quand il 
a grandi, comme il ne pouvait pas tra-
vailler, j’ai voulu qu’il y ait un endroit où 
il pourrait passer du temps sans ses 
parents », raconte Djemel, qui a par-
ticipé à la création de l’association 
mais aussi à celle de l’association de 
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Le stand du GEM au Forum des associations le 5 septembre 2026.

proches aidants : Les Amis que GEM. 
Si la structure ne remplit pas encore 
tous les critères pour être reconnue 
officiellement comme un GEM et 
obtenir ainsi la subvention annuelle 
de l’Agence régionale de santé qui 
lui permettrait de payer un local et 
le salaire d’un·e animateur·rice, la 
démarche est lancée, avec le soutien 
de la Ville via notamment le Conseil 
local de santé mentale (CLSM). En 
attendant, ses membres partagent 
leurs expériences et leurs difficultés, 
rencontrent ceux d’autres GEM de 
Seine-Saint-Denis, réfléchissent à 
un atelier de jardinage… « On laisse 
les idées germer, on ne sait pas 
toujours comment elles vont évoluer, 
note Lakhdar. Mais c’est une belle 
aventure. » Et c’est entièrement la 
leur. Olivia Moulin 

Association GEM de La Courneuve,  
tél. : 06 15 59 70 80,  
mail : ould-ali.djemel@orange.fr 
Association Les Amis que GEM,  
tél. : 06 15 59 70 80

Les Semaines d’information sur la 
santé mentale,qu’est-ce que c’est ?

Placées cette année sur le thème « Pour notre santé mentale, ouvrons-nous aux 
arts », les Semaines d’information sur la santé mentale (SISM) existent depuis 1990. 
Les professionnel·les de la santé et du soin, les associations, les citoyen·es et les 
collectivités sont invités à organiser des manifestations diverses (conférences, 
expositions, ateliers, projections…) pour sensibiliser le grand public aux questions 
de santé mentale. Il s’agit notamment de balayer les idées reçues et les préjugés 
encore trop présents à propos des troubles psychiques et de faire connaître les 
lieux, les dispositifs et les personnes ressources.
Pour découvrir le programme, rendez-vous dans l’agenda p. 14 et sur lacourneuve.fr 
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EXPOSITION « ALERTE CULTURE ! » 

QUAND L’ART SOIGNE
Membre de l’association 
GEM de La Courneuve, 
Odile Dikhissi a trouvé 
dans la peinture 
son talent et son 
rétablissement. 

Une œuvre qu’Odile Dikhissi va exposer à la Maison de la citoyenneté James-Marson.

Ce n’est plus une patiente, mais 
une artiste qui va exposer 
quelques-unes de ses toiles 
à la Maison de la citoyenneté 
(MDC) James-Marson* dans 
le cadre des Semaines 

d’information sur la santé mentale 
(SISM), consacrées cette année aux 
bienfaits de l’art. En octobre dernier, 
Odile Dikhissi fréquentait encore 
l’hôpital de jour et le centre d’activités 
thérapeutiques à temps partiel et de 
temps de groupe de l’établissement 
public de santé Ville-Évrard quand elle 
a participé à l’exposition « Ville-Évrard 
hors les murs – Les maux thérapie, de 
la couleur dans la douleur » à la MDC. 
Depuis cette initiative et sa rencontre 
avec les membres du GEM (groupe 
d’entraide mutuelle)  de La Courneuve, 
concernés aussi par des troubles 
psychiques, elle n’a plus besoin d’aller 
à l’hôpital de jour. « Quand il n’y avait pas 
la peinture, je déraillais. Maintenant ça 
va. Peindre, ça alimente mon esprit 
et ça m’empêche de penser à mon 
quotidien. J’oublie tout, mes démons 
disparaissent, raconte-t-elle en ce jour 
de grand soleil sur le parc Georges-
Valbon, où elle a donné rendez-vous. 
Je venais souvent avant, je donnais 

à manger aux canards. J’aime bien la 
nature, on ne se sent pas citadin ici. »
Odile Dikhissi est venue à la peinture il 
y a une quinzaine d’années, avec une 
ergothérapeute. « J’ai voulu faire des 
macramés brésiliens, mais c’était trop 
dur, alors j’ai fait de la mosaïque et j’ai 
essayé la peinture sur toile. » Banco. 
Son premier tableau, comme de nom-
breux autres qui ont suivi, est toujours 
à Ville-Évrard. « Au début, je me suis 
focalisée sur la géométrie apparem-
ment, ensuite j’ai fait un autre délire, 
après j’ai peint des femmes. J’ai fait 
des visages, des corps, de longs cous 

comme Modigliani… C’est mon peintre 
préféré. » 
Pour s’adonner à sa passion en dehors 
de l’hôpital, elle a installé deux cheva-
lets dans son appartement de Stains. 
« Des fois, je me réveille la nuit pour 
aller peindre, ce n’est pas une blague ! »
Quand elle ne peint pas, elle prend part 
à des activités et des sorties avec le 
GEM. « Là, j’ai dit aux gens que j’étais 
une artiste peintre. Ils ont été étonnés 
en voyant mes toiles. » « Ville-Évrard 
hors les murs » était sa première expo-
sition. « Je n’avais rien montré avant. 
J’étais avec des amis à l’inauguration, 
j’étais heureuse, c’était la classe. Main-
tenant, je voudrais bien vendre mes 
tableaux. » Olivia Moulin 

* Exposition « Alerte culture ! » avec des œuvres 
de patient·es artistes amateur·rices 
de l’hôpital de jour et du centre d’activités 
thérapeutiques et de temps de groupe 
de l’établissement public de santé Ville-Évrard, 
et d’Odile Dikhissi. Du 13 octobre 
au 6 novembre, Maison de la citoyenneté 
James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri. 
Vernissage le 13 octobre à 12h. 
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102 bis, rue Danielle Casanova § 93300 AUBERVILLIERS cedex

Tél. : 01 48 11 37 50 §www.entra.fr

ENTRA se réinvente pour ses CLIENTS

Les expertises techniques développées par l’entreprise sont au 
cœur de la révolution digitale et de l’innovation.

ENTRA souhaite affirmer sa force de propositions technologiques 
et d’une manière générale, sa capacité à introduire dans la 
réalisation des projets des solutions innovantes et à forte valeur 
ajoutée applicative.

ENTRA se met au service de l’attractivité des Collectivités, du 
Tertiaire, de l’Industrie et des Transports.



U n vent de voyage, 
de contes et de 
création ar tis-
tique souffle sur 
le quar tier des 
Quatre-Routes. 
C e  v e n d r e d i 
25  septembre, 

la Boutique de quartier de la place 
Claire-Lacombe devient un pont vers 
les trésors des civilisations d’Afrique, 
d’Asie, d’Océanie et des Amériques. 
Clôturant dix-huit mois d’un parte-
nariat avec le musée du quai Branly – 
Jacques-Chirac, l’événement donne 
également le coup d’envoi de la saison 
culturelle 2026-2027 de la ville.
À l’intérieur de la boutique, la magie 
opère. Sylvia, conteuse venue spécia-
lement du musée, transporte un jeune 
public captivé vers des contrées loin-
taines. Au fil de ces récits transmis 
de génération en génération, des 
créatures mythiques s’animent. En 
Papouasie-Nouvelle-Guinée, des ani-
maux s’élancent à la recherche du feu, 
dont un crocodile… immortalisé dans 
les galeries de l’Océanie sous la forme 
d’une sculpture en bois. Plus loin, 
dans les îles Marquises, un chef en 
quête de pierres funéraires défie une 
prêtresse avec un bâton magique… 
qui repose désormais, inoffensif, 
dans les vitrines du musée. 

Richesse culturelle  
du territoire courneuvien
Cette journée, marquée par l’inaugu-
ration d’une œuvre sur la vitrine de la 
Boutique, est le fruit d’une belle aven-
ture culturelle. Quelques mois aupara-
vant, des familles des Quatre-Routes 

LA BOUTIQUE DES ARTS 
ET CULTURES DU MONDE

ont arpenté les allées du musée pari-
sien pour sélectionner des œuvres 
résonnant avec leurs propres histoire 
et sensibilité, autour du thème uni-
versel de l’eau et de la vie. Les motifs 
de ces pièces d’exception habillent 
désormais la façade, entrelacés de 
mots écrits en de multiples langues 
parlées dans la ville : amazigh, tamoul, 
arabe ou encore mandarin.
Cette démarche fait écho à la 
richesse multiculturelle du territoire. 
Comme le souligne Manuella Meunier, 
chargée de la médiation culturelle au 
musée du quai Branly Jacques-Chi-
rac, « si des objets du musée, par 
exemple des jarres, ont été reconnus 
par les familles de La Courneuve, c’est 
bien que ces œuvres parlent à tout le 

monde, sans public ciblé, tout en per-
mettant aux habitants de mieux repé-
rer les différents continents ». 

Coup d’envoi de la saison culturelle
Dehors, sur la place, l’ambiance est 
tout aussi effervescente. Sous une 
tente, les habitant·es participent à 
un atelier de sérigraphie pour repar-
tir avec un sac imprimé aux couleurs 
de l’événement. Un autre stand, cette 
fois de badges fabriqués gratuite-
ment par le service Culture et repre-
nant les motifs des œuvres, fait le 
bonheur des collectionneur·euses. À 
côté, l’association Alo Do Alomin ravit 
les gourmands avec des boissons et 
des gaufres.

8

Regards sur nos quartiers

QUATRE-ROUTES

Une conteuse venue spécialement du musée du quai Branly – Jacques-Chirac a captivé le jeune public avec des récits magiques. 

Ad
ja

 T
ra

or
é

R E G A R D S  N ° 6 7 0  D U  J E U D I  1 E R  A U  M E R C R E D I  1 4  O C T O B R E  2 0 2 6 

Une œuvre ornant 
la Boutique de quartier 
vient d’être inaugurée, 
à l’issue d’une intense 
collaboration artistique 
entre les habitant·es 
et le musée du quai  
Branly – Jacques-Chirac. 

Aux côtés d’Inès Kaci, adjointe au maire 
déléguée à la culture et aux nouveaux 
arts urbains, et d’autres élu·es, le maire 
Aly Diouara se félicite du succès de 
cette coopération, avant de donner le 
coup d’envoi officiel de la saison cultu-
relle. Pour clore cette journée intense, 
la Compagnie Accrorap emporte le 
public dans une déferlante d’énergie. 
Durant plus de trente minutes, les neuf 
danseurs interprètent Prélude, une 
fusion entre hip-hop et danse contem-
poraine. Une magnifique entrée 
en matière qui promet une saison 
culturelle riche en découvertes et en  
émotions. Nicolas Liébault
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La municipalité entend bien que 
le futur parc sportif remplaçant les terrains 
de tennis et de football de l’avenue  
Henri-Barbusse intègre la pratique 
de ces deux activités.

P as de concurrence entre petite balle jaune 
et ballon rond ! Les trois anciens terrains de 
tennis et de football situés le long de l’avenue 

Henri-Barbusse ont été démolis pour donner lieu 
à la construction d’un ensemble de 143 logements 
répartis en deux lots et dont le réservataire est Action 
Logement (ex-1 % patronal). Ce réaménagement 
est prévu par le Nouveau Programme national de 
renouvellement urbain (NPNRU) des 4 000-Nord 
(Robespierre et Vieux-Barbusse). Afin de compenser 
la disparition de ces trois terrains, un îlot sportif va 

être créé sur une partie de l’espace disponible à la 
suite de la déconstruction de la barre Robespierre. 
Il est prévu qu’il comprenne un terrain central, avec 
tout autour une « forêt sportive » dotée notamment 
de balançoires, d’une table de ping-pong et d’un 
terrain de pétanque. À la demande des habitant·es, 
et notamment des jeunes de l’association Verlaine, 
le football ne sera pas oublié dans l’aménagement 
tout en conservant la vocation omnisport de 
l ’équipement. La nouvelle municipalité, en lien 
avec les clubs sportifs, a donc proposé qu’un gazon 
synthétique soit apposé sur le terrain central, mais 
aussi que du mobilier de rafraîchissement soit 
ajouté au projet. Les travaux devraient commencer 
en novembre prochain pour une livraison dans un 
an. En attendant, le terrain de l’école Robespierre 
accueille temporairement les activités sportives, 
sans inscription, mais hors du temps scolaire. N. L.

TRAITER LES DÉCHETS VERTS 
PRÈS DE CHEZ SOI
Plaine Commune installe un nouveau composteur de déchets verts place François-Villon 
début octobre, le dixième équipement de ce type déployé dans la ville. 

E t de dix ! Plaine Com-
mune inaugure le 2 
octobre son dixième 
composteur de quar-

tier dans la ville, au cœur de 

l’espace vert François-Villon 
dans le quartier des 4 000-
Sud. La mise en place de ce 
nouvel équipement entre 
dans le cadre des priorités 

de l’établissement public ter-
ritorial (EPT), permettant aux 
habitant·es de traiter, en auto-
nomie, leurs biodéchets pour 
nourrir leurs plantes et celles 

de leurs voisin·es. Qu’ils soient 
individuels, partagés au sein 
de résidences ou placés dans 
les parcs et jardins comme 
celui de François-Villon, les 
composteurs visent le même 
objectif : optimiser par l’intel-
ligence collective le réemploi 
des déchets verts et donc 
réduire la partie des ordures 
ménagères ayant vocation à 
être détruites. 
Après celui de Verlaine l ’an 
dernier, le dernier compos-
teur de quartier en date a été 
installé au mois de juin dans 
le square de la Laïcité (ancien 
square Jollois) derrière la gare 
RER. À noter que les compos-
teurs sont déployés dans des 
espaces verts parce que les 
végétaux sont composés de 
80 % d’eau qui peuvent s’in-
filtrer dans le sol. Lors des 
lancements, les riverain·es se 
voient expliquer le fonction-

UN PARC SPORTIF POUR TOUTES ET TOUS

nement de l’équipement et un 
bioseau leur est remis à titre 
d’exemple. L’inauguration du 
composteur de François-Vil-
lon, mis en place par l’asso-
ciation d’insertion Les Rayons, 
empruntera ce même modèle, 
avec une petite formation des 
habitant·es à son utilisation. 
Comme les autres boîtes, il 
comprend trois caissons pour 
la matière sèche, les apports 
et la maturation. On remettra 
aux personnes intéressées 
un code d’accès pour ouvrir le 
composteur quand, prévenues 
que la maturation est atteinte, 
elles seront à même de récu-
pérer leur bioseau. Les Cour-
neuvien·nes ne souffrent donc 
d’aucun syndrome du compos-
teur ! Nicolas Liébault
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Le plan du futur parc sportif.



INVITATION

VISITEZ 
LA FUTURE 
GARE DES 
SIX-ROUTES

À quelques mois de sa mise en 
service, venez découvrir de 
l’intérieur la future gare des lignes 
16 et 17 du Grand Paris Express ! 
La Ville vous propose deux visites 
exceptionnelles du chantier, en 
présence de représentant·es de 
la Société des grands projets et 
de Mohamed Aouichi, conseiller 
municipal délégué aux transports 
et aux mobilités.
Deux dates au choix : 
•  mercredi 14 octobre, de 14h à 16h 

(25 places) ;
•  mercredi 21 octobre, de 14h à 16h 

(25 places).
Inscription obligatoire, dans 
la limite des places disponibles 
et jusqu’à une semaine avant 
l’événement (jusqu’au 9 octobre 
pour la visite du 14 octobre et 
jusqu’au 14 octobre pour la visite 
du 21 octobre). 
Pour s’inscrire, envoyez un mail à : 
reservation@lacourneuve.fr en spécifi ant 
votre nom, votre prénom, la date que vous 
choisissez et votre taille de pointure 
de chaussures (pour les équipements 
de protection nécessaires à la visite 
du chantier).

ERRATUM

ASSOCIATION 
ASAD
Les locaux de l’association 
ASAD sont situés place
 Alfred-de-Musset et non place 
Georges-Braque, contrairement 
à ce qui a été écrit en page 5 
du numéro 669 de Regards. 
La rédaction présente ses 
excuses pour cette erreur. 

Programme du samedi 17 octobre
10h Pavoisement de l’hôtel de ville avec le drapeau algérien en présence 
d’offi  ciels et d’associations.
11h Cérémonie offi  cielle place de la Fraternité.
11h45 Repas de l’amitié et ouverture d’une exposition au Centre culturel 
Jean-Houdremont.
13h30 Ciné-débat autour du fi lm Octobre à Paris, de Jacques Panij el, au 
Centre culturel Jean-Houdremont. Ce documentaire sur le massacre du 
17 octobre 1961 a été réalisé en 1962. Immédiatement interdit à la diffusion, 
il a été diffusé sous le manteau à partir de 1973. Il a pu sortir en salles en 
2011 uniquement. Un podcast public sera animé par le Conseil local de 
la jeunesse, avec notamment Olivier Le Cour Grandmaison, politologue 
spécialiste des questions coloniales. 

Regards sur notre ville
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ÉMANCIPATION COLLECTIVE

LA VOIX DES FEMMES
Un festival féministe s’installe le week-end des 10 et 11 octobre 
à La Courneuve, avec de nombreux ateliers participatifs.

Les femmes au micro ! Deux 
jours durant, la Maison de la 
citoyenneté James-Marson 
accueille la 4e édition du 

festival Les Femmes Ont de la Voix ! 
Le temps d’un week-end, il s’agit 
de créer un espace de rencontres, 
d’échanges et de débats structuré 
par la parole des femmes. L’enjeu est 
tout à fait concret : « Notre démarche 
est partie, en 2019, d’une émission 
de radio mensuelle pour laquelle on 
peinait à faire venir des femmes, qui 
renvoyaient trop souvent vers des 
hommes pour parler à leur place ! » 
explique Nadège Aïcha Néchadi, l’une 
des organisatrices. Le festival s’ouvre 
donc samedi à 10h30 par l ’atelier 
« Prendre sa place par la voix ! ». « On 
invite chaleureusement les femmes à 

oser s’exprimer, prendre la parole et 
prendre leur place, pour construire 
ensemble une société plus juste », 
ajoute-t-elle.
Le festival est traversé par le thème 
Frontières (« qui façonnent nos 
vies et notre rapport au monde ») et 
Résistances (« face aux mécanismes 
d’exclusion et de domination »). À 
travers des ateliers d ’éducation 
populaire, des conférences et 
des anecdotes gesticulées, des 
tables rondes et même des balades 
urbaines pour évoquer les luttes 
qui ont façonné La Courneuve au 
fil des décennies, c’est un rendez-
vous de partage des savoirs, des 
expériences et des outils pour mieux 
comprendre le monde et, surtout, 
pour penser et agir collectivement. 
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Dimanche, un karaoké féministe 
bouclera le festival en musique, un 
atelier intitulé « labo-fi ction » invitera 
à imaginer le logement de demain car 
« il ne suffi  t pas de lutter contre, il faut 
aussi rêver », résume Nadège Aïcha 
Néchadi. Le festival se clôturera en 
musique, avec un karaoké féministe 
et antifasciste pour faire entendre les 
voix et les luttes, dans la joie.

Les Femmes Ont de la Voix !, festival les 10 
et 11 octobre à la Maison de la citoyenneté 
James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri. Prix 
libre et conscient. Inscription conseillée 
pour les ateliers (collectif.fov@gmail.com), 
espace enfants sur réservation (même 
mail), restauration, buvette et librairie sur 
place. Programme complet et billetterie : 
lesfemmesontdelavoix.org 

L e 17 octobre 19 61,  en 
pleine guerre d ’Algérie, 
des dizaines de milliers 
d’Algérien·nes de la région 
parisienne manifestent 

pacifi quement contre le couvre-feu 
discriminatoire imposé par le préfet 
de police Maurice Papon aux seuls 
« Français musulmans d’Algérie ». 
Hommes, femmes et enfants défi lent 
à l’appel du FLN, sans armes, dans 
leurs habits du dimanche.
Ils-elles se heurtent à une répression 
d’une violence extrême. Des milliers 
de manifestant·es sont arrêtés, 
frappés et entassés dans divers lieux 
de détention. Des manifestant·es sont 
tués par balle, battus à mort ou jetés 
dans la Seine. Le nombre de victimes 
reste débattu par les historien·nes, 
qui l’évaluent à plusieurs dizaines, 
voire à plus d ’une centaine de 
morts, faute d’archives complètes. 
C’est dans l’idée que se souvenir du 
17 octobre 1961, c’est rendre justice 
aux victimes, transmettre cette 
mémoire et affirmer que la vérité 
historique est un socle du vivre-
ensemble que la municipalité invite la 
population à une journée d’hommage.

17 OCTOBRE 1961

UNE JOURNÉE POUR LES VICTIMES
Cérémonie, fi lm, discussion autour 
du crime d’État que constitue 
le massacre de manifestants 
algériens le 17 octobre 1961 
à Paris sont prévus.



JEUDI 8 OCTOBRE DE 18H30 À 20H00

Le syndic en copropriété

Salle de la Bourse du Travail, 26 avenue Gabriel Péri, 93120 La Courneuve
Pour plus d’informations : opah.lacourneuve@soliha.fr ou 07 81 15 59 77

• Que doit contenir un contrat de syndic ?
• Comment choisir son syndic ?
• Comment changer de syndic ? 

COPROPRIÉTAIRES, 
FORMEZ-VOUS GRATUITEMENT !

LA COURNEUVE ET PLAINE COMMUNE
AMÉLIORENT VOTRE CADRE DE VIE

 THÈME 

L e temps périscolaire est le 
temps passé par l’enfant à 
l’école en dehors du temps 

avec les enseignant·es. Ainsi, 
l’accueil du matin, la restauration 
scolaire (ou pause méridienne), 
l’accueil du soir et l’accueil de loi-
sirs du mercredi sont des temps 
périscolaires. Depuis la rentrée, 
de nouvelles modalités s’ap-
pliquent pour ce temps périsco-
laire. 
Toutes les démarches s’effec-

tuent en ligne, via 
votre espace per-
sonnel dans l’Espace 
famille.

Cantine
Vous pouvez choisir le régime ali-
mentaire de votre enfant. Cette 
décision est défi nitive pour toute 
l’année scolaire :
• viande avec porc ;
• viande sans porc ;
• sans viande.
Vous devez réserver les jours 
de présence de votre enfant à 
la cantine. Vous pouvez définir 
cette fréquentation pour toute 
l’année. Si les jours de fréquen-
tation changent, il faut modifier 
les réservations sur votre espace 
personnel.  

Accueil du soir
Les enfants des maternelles et 
élémentaires peuvent bénéfi cier 
de l’accueil du soir, après la classe, 
entre 16h30 et 18h30. Les mater-
nelles bénéfi cient d’un goûter et 
d’activités socio-éducatives. Les 
élémentaires sont encadrés pour 
des études surveillées jusqu’à 18h. 
Cet accueil s’effectue au jour le 
jour avec réservation (sur votre 
espace personnel). Il n’est plus 
facturé, comme précédemment, 
selon un forfait mensuel, mais en 
fonction de la présence effective 
de l’enfant. Ce relevé de présence 
est effectué directement à l’école, 
sans autre procédure de votre 
côté. 

Regards pratique
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LA VILLE RECRUTE
Vous êtes motivé, à la recherche d’une expérience professionnelle 

à la mairie ou ailleurs. Ces postes sont à pourvoir.
POMPIERS : 18
POLICE-SECOURS : 17
SAMU : 15 (ou 112)
COMMISSARIAT DE POLICE
51 rue de la Convention
01 43 11 77 30
POLICE MUNICIPALE
51 rue de la Convention
01 71 89 66 22
de 9h à 12h et de 13h à 17h
MÉDECINS DE GARDE
Urgences 93
01 48 32 15 15
CENTRE ANTI-POISON
Hôpital Fernand-Widal, 
200 rue du Fg-Saint-Denis, 
Paris
01 40 05 48 48
PRÉVENTION DU SUICIDE
Appel gratuit et confi dentiel, 
24h/24 et 7 jours/7 au 3114 

SAMU PSYCHIATRIQUE :
15 (ou 112) 
VIOLENCES SEXISTES
En cas d’urgence : appeler le 17
ou envoyer un SMS au 114 
Intervenante sociale
du commissariat
01 43 11 77 32 ou 06 37 71 33 21 
Aide et informations 
gratuite et anonyme
39 19, de 9h à 22h du lundi 
au vendredi et de 9h à 18h 
les samedis, dimanches
et jours fériés
Psychologue, assistante sociale 
consultations pour les victimes 
au centre de santé Salvador-
Allende, 2 mail de l’Égalité
01 49 92 60 60
ENFANCE EN DANGER
Appel gratuit et confi dentiel, 
24h/24 et 7 jours/7 au 119

URGENCES

PÔLE ADMINISTRATIF 
MÉCANO
58 avenue Gabriel-Péri / 
3 mail de l’Égalité. 
Du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
17h30 (fermeture des portes 
un quart d’heure avant). 
Le samedi matin de 8h30 à 12h. 
Fermé le mardi matin. 
01 49 92 60 00. 
accueilcommun@lacourneuve.fr

HÔTEL DE VILLE
Avenue de la République. 
Ouvert tous les jours du lundi 
au vendredi de 8h30 à 12h 
et de 13h30 à 17h. 
Fermé le samedi matin.
TRANSPORT DES 
PERSONNES ÂGÉES
01 71 89 66 15
les mardis et vendredis.
COLLECTE DÉCHETS
0 800 074 904

CONTACTS UTILES

Adressez votre candidature au plus vite 
à l’attention de Monsieur le Maire 
• par courrier : Direction des ressources humaines, 
service recrutement, Ville de La Courneuve, 
1 avenue de la République, 93120 La Courneuve ;
• directement sur le site (QR code ci-dessous).
Vous pouvez aussi envoyer 
des candidatures spontanées.

Retrouvez toutes les offres d’emploi 
de la Ville en scannant ce QR code.

TEMPS PÉRISCOLAIRE
GÉRER LA CANTINE ET L’ACCUEIL DU SOIR

Un·e animateur·rice relais 
petite enfance (RPE)
MISSION Accueillir, informer et orienter 
les familles et les assistantes 
maternelles. Animer des temps 
collectifs enfants/assistantes 
maternelles (jardins d’éveil, ateliers, 
rencontres…). Être accueillant·e 
au sein des trois LAEP municipaux. 
Participer à la professionnalisation 
des assistantes maternelles. 
Favoriser l’éveil, la socialisation et 
l’autonomie des jeunes enfants. 
Élaborer des projets pédagogiques 
en lien avec les orientations du 
service. Mettre en place des actions 
collectives (événements, soirées à 
thème, débats…).
PROFIL Diplôme exigé : auxiliaire 
de puériculture ou diplôme 
d’animateur·rice avec spécialisation 
petite enfance. Expérience de 
1 à 2 ans souhaitée dans une 
structure en lien avec la petite 
enfance. Capacité à animer des 
groupes et à construire des projets 
pédagogiques. Maîtrise des gestes 
de premiers secours (PSC1).

Un·e directeur·rice des 
ressources humaines
MISSION Vous défi nissez et mettez en 
œuvre la stratégie RH de la Ville, en 
lien avec les orientations politiques 
et les besoins des directions. 
Véritable partenaire de la Direction 
générale, vous impulsez une 
politique RH moderne, sécurisée et 
tournée vers l’accompagnement des 
agent·es et des encadrant·es. Vous 
assurez le pilotage stratégique et la 

transformation des RH. Vous assurez 
le management, le dialogue social 
et l’accompagnement des équipes. 
Vous pilotez les RH et sécurisez les 
procédures. 
PROFIL Formation supérieure en 
ressources humaines, droit public ou 
gestion des collectivités. Expérience 
confi rmée de direction RH dans 
la fonction publique territoriale. 
Compétences clés : stratégie RH, 
management, dialogue social, statut 
de la FPT, pilotage budgétaire et 
conduite du changement. 

Un·e a·gent·e de maîtrise 
du cimetière intercommunal
MISSION Suivi des opérations 
funéraires (inhumations et 
exhumations), suivi de l’entretien 
et aménagement paysager. 
Encadrement, mise en œuvre de 
procédures qualité. Conseiller 
techniquement les équipes. 
PROFIL Bonne connaissance de 
l’entretien et de l’aménagement 
des espaces verts. Maîtrise de la 
réglementation environnementale. 
Connaissance et intérêt marqué 

pour les missions propres au 
cimetière. Pratique de l’outil 
informatique et compétences en 
suivi administratif. Disponibilité 
sur la base des 35 heures, avec 
possibilité d’urgences d’intervention 
et d’astreintes occasionnelles

Un·e responsable 
du service Logement
MISSION Gestion des demandes 
et attributions de logements. 
Participation à l’élaboration et à 
la mise en œuvre de la politique 
municipale du logement social ainsi 
qu’aux dispositifs partenariaux. 
PROFIL Connaissances indispensables 
des politiques publiques du 
logement social. Expérience 
confi rmée dans le domaine du 
logement social. Expérience en 
collectivité territoriale. Aptitude à 
la coordination et à l’encadrement 
d’une équipe. Méthodes de 
conduite de projet et de travail en 
transversalité. Aisance relationnelle, 
diplomatie et adaptabilité aux 
différents publics. Aptitudes à la 
gestion de confl its.

PHARMACIES DE GARDE

DIMANCHE 4 OCTOBRE 
Pharmacie de la Gare de 
La Courneuve – Aubervilliers
27 bd Pasteur, 
La Courneuve
01 48 33 72 92
Pharmacie de la Mairie
199 av. Victor-Hugo, 
Aubervilliers
01 43 52 00 31
Pharmacie de la Promenade
5 promenade de la Basilique, 
Saint-Denis
01 48 27 11 20

DIMANCHE 11 OCTOBRE 
Pharmacie du Centre Belrif
23 av. du Général-Leclerc, 
La Courneuve
01 48 36 78 59
Pharmacie du Soleil
35 av. Paul-Vaillant-Couturier, 
La Courneuve
01 48 36 27 51
Pharmacie Principale
63 rue Alfred-Jarry, 
Aubervilliers
01 43 52 69 88 

NOS PRATIQUES
Formation pour les copropriétaires
Une formation gratuite est ouverte aux 
copropriétaires, sur le thème « le syndic en 
copropriété » : que doit contenir un contrat de syndic ?  
Comment choisir son syndic ? Comment changer 
de syndic ?
Jeudi 8 octobre de 18h30 à 20h, 
salle de la Bourse du travail, 
26 avenue Gabriel-Péri.
Pour plus d’informations : 
opah.lacourneuve@soliha.fr ou 07 81 15 59 77.
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Regards sur nos vies

Ne lui demandez 
pas quels sont 
s e s  m o d è l e s 
dans la disci-
pline. « Il ne faut 
pas se comparer 
aux autres, on va 

se mettre des barrières si on fait 
ça ! Je ne m’identifie à personne 
et je ne m’attache qu’à moi-même, 
chacun construit son propre che-
min », insiste en souriant Sara 
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Zemri, 26 ans. Installée à La 
Courneuve depuis 2005, l’infir-
mière de chantier sur le site du 
Grand Paris Express à Villepinte 
a d’abord fait du judo. « J’ai com-
mencé petite, j’étais au Judo Club 
Courneuvien et après je suis allée 
au club de Saint-Denis. » Grave-
ment blessée au pied en compé-
tition, elle doit tout arrêter après 
quatorze ans. « C’est tombé l’an-
née où je devais passer le bac et 
le concours d’infirmière, je ne fai-
sais plus de sport et je ne suis pas 
sortie de chez moi pendant très 
longtemps, j’ai pris du poids… » 
N’empêche que, contrairement 
à la prédiction du chirurgien qui 
l’a opérée, elle réussit à retour-
ner sur le tatami. « Je voulais 
reprendre un sport de combat, 
mais comme je me suis voilée, je 
ne pouvais plus faire de judo. » 
Sur Instagram, elle découvre le 
jiu-jitsu brésilien via les vidéos 
de la jeune championne Sana 
Ndiaye et s’inscrit dans le club 
de Bobigny en 2023. Une révé-
lation. « Quand on tombe au sol, 
ce n’est pas fini comme au judo, 
il y a tout un travail qui continue, 
de réflexion et de stratégie, c’est 
comme une partie d’échecs ! 
Combien de fois j’ai été en train 
de perdre un combat et j’ai réussi à 
renverser la situation ! C’est aussi 
plus dur physiquement, beaucoup 
plus cardio que le judo ! » Pas de 
quoi la décourager. Elle s’entraîne 
deux heures par jour six jours sur 
sept, fait une ou deux séances 
de préparation physique par 

semaine à la salle de sport On Air 
de La Courneuve. Et, très vite, 
elle rafle des médailles, beau-
coup de médailles, dont celle 
d’argent au Championnat d’Eu-
rope 2025. 
Au-delà de ses victoires, Sara 
Zemri tient surtout à partager sa 
détermination avec les membres 
de la section féminine qu’elle a 
fait ouvrir et coache à Bobigny 
ainsi qu’avec ses followers sur 
les réseaux sociaux*. « Le sport, 
ça m’a montré que j’étais disci-
plinée et tenace, et ça m’a beau-
coup aidée à m’affirmer, à être 
plus combative dans la vraie vie. 
J’étais timide et effacée avant, je 
suis beaucoup plus à l’aise, je ne 
me laisse plus faire maintenant. »
Dans ses vidéos, elle fait ainsi 
passer de nombreux messages 
essentiels. « On peut gagner une 
fois et perdre la suivante, il y aura 
toujours quelqu’un de plus fort que 
soi. Et on peut être de forte cor-
pulence et faire de la compétition. 
Rien n’est impossible dans la vie, 
il faut y croire. » C’est elle qu’on 
croit… Olivia Moulin

Son compte Instagram : saaraa.bjj 

CHAMPIONNE DE JIU-JITSU

LE SPORT COMME 
AFFIRMATION DE SOI
Portée par un mental 
impressionnant, Sara 
Zemri pratique et 
s’illustre dans le jiu-jitsu 
brésilien depuis trois 
ans. Portrait. 

Un art martial axé sur  
le combat au sol 
Au début du XXe siècle, après avoir parcouru l’Europe et les Amériques 
pendant une dizaine d’années pour y diffuser le jiu-jitsu et le judo, 
le Japonais Mitsuyo Maéda s’installe au Brésil. L’un de ses élèves, 
Carlos Gracie, se prend de passion pour le jiu-jitsu et décide d’ouvrir 
sa propre académie. Mais ses frères, notamment Helios Gracie, et lui 
développent une variante qui réclame moins de force physique et mise 
plus sur la stratégie et les effets de levier. Le jiu-jitsu brésilien (JJB) 
est né. Il commence debout, puis se joue essentiellement au sol, avec 
les techniques de combat associées : contrôles, immobilisations, 
étranglements et soumissions par clé de bras ou de jambe… En 1993, le 
frêle Carlos Gracie, fils d’Helios Gracie, marque les esprits en remportant 
le premier tournoi de l’UFC face à des adversaires – judokas, lutteurs, 
boxeurs… – souvent plus lourds et plus musclés. La légende mondiale 
du JJB est née. O. M. 

« IL NE FAUT PAS 
SE COMPARER 
AUX AUTRES,  
ON VA SE METTRE 
DES BARRIÈRES 
SI ON FAIT ÇA ! JE 
NE M’ATTACHE 
QU’À MOI-
MÊME, CHACUN 
CONSTRUIT 
SON PROPRE 
CHEMIN. »

Sara Zemri va travailler avec le service des Sports pour développer la pratique féminine.



Le défilé présenté lors de la Journée internationale de la paix.

Fr
an

ce
sc

o 
G

at
to

ni

VILLE-MONDE

LA TRANSMISSION  
AU FÉMININ

1 3

Elle l ’a fait. Après des 
a n n é e s  à  y  s o n g e r, 
Mebarka Chachoua a 
décidé en décembre der-
nier de monter une asso-
ciation pour faire vivre et 

connaître les traditions berbères. « Je 
me suis dit que si je devais attendre 
d’avoir le temps pour sauter le pas, je 
ne le ferais jamais ! sourit-elle. Quand 
j’étais animatrice dans des écoles de la 
ville, tous mes projets avec les enfants 
tournaient autour de la culture ber-
bère, et beaucoup de familles kabyles 
m’encourageaient à créer ma structure 
parce qu’il n’y en avait pas ici. Je tra-

vaille aussi comme animatrice pour la 
radio Tiziri. J’aime bien transmettre ce 
que je connais et ce que j’aime. » En dix 
mois, les quatre femmes du bureau de 
l’association Timlilith Imazighen de 
La Courneuve et leur bien-être ont 
déjà organisé plusieurs initiatives, 
comme un défilé de tenues tradition-
nelles pour la Journée internationale 
de la paix, un spectacle de danses 
et de chants traditionnels pour un 
hors-les-murs de la Maison pour tous 
Cesária-Évora et une chorale pour le 
Forum des associations et de l’enga-
gement. Avec quelques adhérentes, 
Mebarka Chachoua forme ainsi un 

Récemment apparue dans la ville, l’association 
Timlilith Imazighen de La Courneuve et leur bien-être 
veut valoriser la culture berbère.

Regards sur nos vies
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chœur de chanteuses pour certaines 
occasions. « La musique, ça attire et 
ça apporte de la joie, de la chaleur et de 
l’espoir », insiste celle qui est désor-
mais assistante dentaire au Centre 
municipal de santé Salvador-Allende. 
Aux côtés des chansons de Lounis Aït 
Menguellet, Idir, Slimane Azem… leur 
répertoire puise aussi dans l’œuvre 
d’artistes féminines comme Chérifa 
ou Noria : « Les chants des femmes 

font partie du patrimoine berbère 
ancestral. Et ce sont les femmes qui 
gardent la langue, les traditions, la 
culture et les savoir-faire. » Elle l’a fait 
et elle a bien fait. Olivia Moulin

Association Timlilith Imazighen  
de La Courneuve et leur bien-être,  
tél. : 06 99 53 38 97,  
mail : timlilith.lacourneuve@gmail.com

Dezi fréquente la cuisine de la Maison des seniors Marcel-Paul depuis quelques mois.

LA LAHMACUN,  
OU PIZZA  
TURQUE,  
DE DEZI 

C ’est la recette que ses 
enfants, beaux-enfants, 
petits-enfants et ami·es 
lui réclament. Une des 
recettes apprises auprès 
de son mari et de ses 

beaux-parents, d ’origine turque. 
« Quand je l’ai rencontré, à 18 ans, je ne 
savais même pas faire un œuf au plat, 
j’en ai brûlé un ! rigole Dezi, 66 ans. Je 
ne connaissais pas du tout les tradi-
tions culinaires de son pays non plus. » 
Et c’est la recette qu’elle a choisi de 
partager dans Cuisiner ensemble, un 
livret réalisé par l ’équipe de la mai-
son Marcel-Paul avec les usager·ères 

qui ont participé aux ateliers de cui-
sine avec la cheffe de la Maison de la 
citoyenneté James-Marson. 
« La pizza turque, ce n’est pas du tout 
comme la pizza italienne. Normale-
ment, on la garnit de salade, on l’en-
roule et on la mange à la main, c’est 
convivial. » Un aspect très important 
pour cette passionnée. « Le samedi, je 
suis en cuisine du matin au soir, je fais 
du salé et du sucré, je suis de petites 
recettes ou mes idées et si j’y passe 
autant de temps, c’est parce que j’es-
saie de faire plaisir à tout le monde, 
raconte Dezi. C’est un plaisir de faire 
plaisir aux gens. » Olivia Moulin

COMME À LA MAISON

La recette
Ingrédients
(pour 8-10 personnes) 
Pour la pâte :
1 kg de farine T55 
1 cube de levure boulangère
1 bonne poignée de sel 
4 verres d’eau
Pour la farce :
600 g de viande hachée
6 gros oignons
1 botte de persil
2 poivrons verts 
2 poivrons rouges
1 boîte de tomates pelées
4 cuillères à soupe de 
concentré de tomates
¼ verre d’huile de tournesol
Sel
Poivre 
Paprika

Préparation

• �Mélangez la levure avec le sel et l’eau.
• �Incorporez la farine et mélangez bien  

en ajoutant de l’eau si nécessaire.
• �Faites reposer la pâte pendant 1 heure. 
• �Préchauffez le four à 220°.
• �Hachez finement les oignons, les poivrons 

et le persil. 
• �Mélangez les légumes avec les autres ingré-

dients de la farce.
• �Une fois la pâte bien levée, faites de petites 

boules de la taille d’un gros œuf. Étalez-les 
très finement sous forme de disque et met-
tez une fine couche de farce dessus. 

• �Déposez 2 ou 3 lahmacuns sur une plaque 
recouverte de papier cuisson et enfour-
nez-les de 8 à 10 minutes, pour que les bords 
soient bien croustillants.
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L’ A G E N D A

MER 7 OCTOBRE
MÉDIATHÈQUE 
Découvrir le coing !
Les médiathèques participent 
à la Fête de la science et vous 
proposent des animations 
sur le thème « Saveurs 
savantes ». Le coing, méconnu 
et mystérieux, est idéal pour 
éveiller la curiosité des enfants.
Médiathèque Aimé Césaire, 1 mail de 
l’Égalité, de 10h30 à 11h30. Réservation 
recommandée au 01 71 86 37 37. 
Accessible à partir de 2 ans.

MER 7 OCTOBRE
MÉDIATHÈQUE 
Memory sensoriel
Découvrons les aliments à 
l’aide de nos cinq sens à travers 
un jeu sensoriel adapté aux 
tout-petits.
Médiathèque John Lennon,  
9 avenue du Général-Leclerc,  
de 10h30 à 11h30.  
Réservation recommandée  
au 01 71 86 34 70. 0-3 ans.

SENIORS 
SEMAINE BLEUE

À l’occasion de la Semaine 
bleue, dont l’objectif 
est de valoriser la place 
des seniors et les liens 
intergénérationnels dans 
notre société, la Maison des 
seniors Marcel-Paul propose 
plusieurs initiatives :
• LUN 5/10, de 10h à 12h 
Les élèves de 1re ASSP du 
lycée Arthur-Rimbaud vous 
proposent un moment 
convivial autour du 
numérique et du bien-être : 
découverte du smartphone, 
partage autour des photos, 
manucure et massage des 
mains.
• LUN 5/10, de 14h à 16h30 
Dans le cadre des Semaines 
de la santé mentale, les 
membres de l’atelier dessin 
vous invitent à découvrir 
quelques-unes de ses plus 
belles créations lors d’un 
vernissage convivial. 
• MAR 6/10, de 14h à 16h30 
Animée par Agirc-Arrco, 
cette conférence vous 
invite à réfléchir autour du 
thème « Bien vieillir pour 
vivre heureux… ». Un temps 
d’échange pour mieux se 
connaître, renforcer la 

confiance en soi, identifier 
ses envies et ses besoins, 
réfléchir à ses projets de vie 
et découvrir les ressources 
locales pour accompagner 
son bien-être.
• MER 7/10, de 10h à 12h 
Atelier manuel en partenariat 
avec la Maison de Marianne, 
pour partager un moment 
convivial et créatif.
L’atelier se déroulera  
à la Maison de Marianne,  
95-97 rue de la Convention.
• MER 7/10, de 14h à 16h30 
Blind test pour les seniors  
et lycéens d’Arthur-Rimbaud 
animé par un animateur de 
Marcel-Paul, suivi d’un goûter 
partagé.
• JEU 8/10 à 12h et 16h  
Des élèves de l’école Paul-
Doumer partageront un 
moment avec les seniors du 
Club Automne. Ce moment 
convivial sera suivi du 
traditionnel loto.
• VEN 9/10, de 14h à 16h30 
Pour clôturer cette semaine, 
un spectacle de Ze Jam 
Afane, un voyage entre 
percussions et contes, en 
partenariat avec le Centre 
culturel Jean-Houdremont.

DU 5 AU 9 OCTOBRE

Lé
a 

D
es

jo
ur

s

SANTÉ  
SEMAINES 
D’INFORMATION  
SUR LA SANTÉ 
MENTALE
Pendant deux 
semaines, la 
municipalité 
propose un 
programme riche 
de sensibilisation 
à la santé mentale : 
ateliers, forum, 
expositions, 
conférence…

1er/10 de 9h30 à 11h30
Atelier méditatif 
et créatif sur la 
santé mentale avec 
Clémentine Chapuis, 
paire-aidante 
professionnelle 
en santé mentale, 
médiatrice artistique 
et instructrice de 
méditation de pleine 
conscience. 
Maison pour tous  
Cesária-Évora,  
55 avenue Henri-Barbusse. 
Gratuit sur inscription 
auprès de la MPT,  
01 71 89 66 00.

2/10 de 14h à 18h30
Miniforum 
sur la santé 
mentale. Stands 
d’information, 
d’orientation, de 
sensibilisation. 
Allée du Progrès,  
accès libre.

2/10 à 19h30
Radio PIJ : les jeunes 
du Point information 
jeunesse et de 
l’Espace jeunesse 
Guy-Môquet 
s’emparent des 
micros pour ouvrir 
le débat autour de 
la santé mentale. 
Cinéma L’Étoile,  
1 allée du Progrès.  
Tout public, gratuit.

5/10 de 9h45 à 12h15
La mission Handicap 
et le Conseil local 
de santé mentale 
vous invitent à 
découvrir les 
outils du dispositif 
Centr’aider®. 
Lieu précisé après 
l’inscription :  
clsm@lacourneuve.fr

LES EXPOSITIONS
Du 2 au 24 octobre
Dessins, peintures, 
crochets, perles, 
coloriages, collages, 
ce sont les œuvres 
des patient·es-
artistes de l’atelier 
d’expression 
thérapeutique  
du Centre municipal 
de santé. 
Centre municipal de santé 
Salvador-Allende, mail 
de l’Égalité. Du lundi au 
vendredi : de 8h30 à 12h30 
et de 13h30 à 19h30. Le 
samedi : de 8h30 à 12h.

Du 2 au 16 octobre
Les œuvres de 
l’atelier dessin des 
seniors seront 
exposées à la 
Maison Marcel-Paul. 
Vous êtes invité au 
vernissage, qui aura 
lieu le 5 octobre 
de 14h à 16h30 en 
même temps que 
l’ouverture de la 
Semaine bleue.
Maison des seniors 
 Marcel-Paul,  
77 avenue de la République, 
du lundi au vendredi de 
8h30 à 12h et de 13h30 à 17h. 
Fermé le mardi matin.

À partir du 13 octobre
Après le succès de 
l’exposition Ville-
Évrard hors les murs 
l’année dernière, 
la Maison de la 
citoyenneté remet 
le couvert…mais 
cette fois, place au 
mystère ! « Alerte 
culture ! » est une 
exposition d’œuvres 
des patient·es artistes 
amateurs de l’hôpital 
de jour et du CATPP 
de l’EPS Ville-Évrard 
et d’Odile Dikhissi, 
artiste confirmée, 
citoyenne et 
GEMeuse de 
La Courneuve.
Maison de la citoyenneté 
James-Marson, 33 avenue 
Gabriel-Péri. Vernissage 
le 13 octobre à 12h.

DU 1ER AU 16 OCTOBRE
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VEN 2 OCTOBRE
PLAINE COMMUNE 
Compostage 
collectif
Venez partager un bon moment 
avec vos voisin·es à l’occasion 
de l’inauguration d’un nouveau 
composteur. Au programme : 
mode d’emploi du compostage, 
inscription, distribution 
gratuite de bioseaux, encas.
Place François-Villon, de 16h à 18h.  
Plus d’informations sur  
plainecommune.fr/compostage/
Lire page 9

SAM 3 OCTOBRE
ASSOCIATION 
Soirée de clôture

La compagnie Les Enfants 
du paradis vous invite à sa 
soirée de clôture. L’association 
quitte La Comète. À cette 
occasion, vous assisterez à 
une performance participative 
intitulée On dansera jusqu’à en 
crever, d’après l’épidémie de 
danse à Strasbourg en 1518.
La Comète, 21 avenue Gabriel-Péri,  
à partir de 18h30. Réservation : 
lacomete@lacourneuve.fr

DIM 4 OCTOBRE
MÉDIATHÈQUE 
Mon quartier de 
bouche à oreille
Dans cette création sonore, 
tissée à partir des récits 
des habitant·es et des sons 
récoltés en ateliers, le collectif 
Transmission et la compagnie 
Décor Sonore vous proposent 
de découvrir par l’oreille trois 
quartiers de Plaine Commune 
en renouvellement urbain :  
le Clos Saint‑Lazare à Stains, 
Villette – Quatre-Chemins à 
Aubervilliers et Convention – 
Centre-ville à La Courneuve. 
L’occasion de se retrouver 
et de se rencontrer lors d’un 
moment d’échange, d’écoute, 
et de découvrir par la même 
occasion les prises de vues 
réalisées durant les ateliers.
Médiathèque Aimé-Césaire,  
1 mail de l’Égalité, à 15h. Gratuit,  
accès libre.

Les événements se poursuivent jusqu’au 16 octobre. 
Pour retrouver le programme complet, 

rendez-vous sur lacourneuve.fr
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MER 7 OCTOBRE
MÉDIATHÈQUE 
Mission pH 
Découvrez le pH des aliments 
grâce à un étonnant jus de chou 
rouge qui change de couleur en 
fonction de l’acidité.
Médiathèque John Lennon,  
9 avenue du Général-Leclerc,  
de 15h à 16h.  
Réservation recommandée  
au 01 71 86 34 70. À partir de 7 ans.

JEU 8 OCTOBRE
MAIRIE 
Conseil municipal
Les élu·es se réunissent en 
conseil municipal. La séance 
sera retransmise sur le 
site Internet de la Ville : 
lacourneuve.fr
Salle des fêtes  
de l’hôtel de ville, à 19h.

VEN 9 OCTOBRE
CONCERT 
Chants  
du Cameroun

Ze Jam Afane est un artiste 
étonnant qui raconte, pense, 
dessine, chante d’un seul et 
même geste. Il est imprégné 
par les chants de ses ancêtres, 
les Bulu du sud du Cameroun, 
chants d’initiation qui 
parlent d’amour, de famille, 
d’éducation, du courage  
de vivre.
Maison des seniors Marcel-Paul,  
77 avenue de la République, à 14h.  
Entrée libre.

VEN 2 OCTOBRE
Café des  
aidant·es
Vous accompagnez un 
proche malade en situation 
de handicap ou dépendant 
du fait de l’âge ? Autour d’un 
café, venez échanger votre 
expérience avec d’autres 
aidant·es. Animé par des 
professionnel·les, le Café 
des aidant·es est un temps 
convivial d’échange et 
d’information en libre accès. 
Cette semaine : café spécial 
Semaines d’information 
sur la santé mentale sur le 
thème « Prendre soin de sa 
santé mentale grâce à l’art 
et la culture », suivi d’une 
visite au miniforum allée du 
Progrès. 
Maison de la citoyenneté  
James-Marson,  
33 avenue Gabriel-Péri, à 14h.

HANDICAP/SANTÉ MENTALE/ 
AIDANT·ES

MAR 13 OCT
Un temps pour  
les aidant·es
Session consacrée aux 
Semaines d’information sur 
la santé mentale : « Aidants : 
quelles ressources en santé 
mentale sur le territoire ? ».
Maison pour tous Aïcha-Belaïdi,  
56 rue Anatole-France, 
à 18h (gratuit sans inscription).

SUR RENDEZ-VOUS
Permanence des 
facilitateur·rices
Les assistant·es au parcours 
de vie des personnes en 
situation de handicap 
et de leurs aidant·es de 
l’association Vivre et Devenir 
vous apportent leur aide.
Pôle administratif Mécano,  
3 mail de l’Égalité, sur rendez-vous. 
Tél. : 06 07 33 76 42 ou 06 07 17 84 31.
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SAM 10 ET DIM 11 OCTOBRE
FESTIVAL 
Les femmes ont  
de la voix ! 
Dans une démarche 
d’éducation populaire féministe 
et antiraciste, l’association 
séquano-dionysienne  
Les Femmes ont de la voix 
vient nous faire réfléchir et 
échanger autour du thème 
des frontières, qu’elles soient 
géographiques, sociales, 
politiques, symboliques ou 
intimes. Ateliers, ciné-débats, 
tables rondes et conférences 
gesticulées… l’occasion 
d’aborder des questions 
de solidarité, de migration, 
d’inégalité ou d’identité lors  
de cette quatrième édition  
du festival.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri. Entrée libre.  
Plus d’informations ici : 

JUSQU’AU 11 OCTOBRE
EXPOSITION 
Mireille Miailhe

Figure du réalisme socialiste à 
la française, Mireille Miailhe a 
réalisé de nombreuses œuvres 
représentant le quotidien 
de la vie courneuvienne et 
algérienne. L’occasion de 
mettre à l’honneur cet héritage 
matrimonial et l’aspect militant 
du travail de l’artiste.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri. 

MAR 13 OCTOBRE
CULTURE 
Théâtre-forum
Le théâtre de l’opprimé, en 
partenariat avec la Direction 
de la Culture de La Courneuve, 
propose un théâtre-forum 
ouvert sur le thème « La nature 
en ville ». Ce spectacle est créé 
à partir des récits imaginaires 
des habitant·es.
Centre culturel Jean-Houdremont, 
11 avenue du Général-Leclerc, à 18h. 
Gratuit. Tout public.

HOMMAGE  
COMMÉMORATION 
DU 17 OCTOBRE 
1961
La municipalité organise une initiative 
autour de l’anniversaire du 17 octobre 
1961. Au programme : cérémonie officielle, 
lecture de poèmes, projection…
Centre culturel Jean-Houdremont, de 11h à 17h. Lire p. 10.

SAM 17 OCTOBREMER 14 OCTOBRE
CULTURE 
Les Météorites
Lecture théâtrale et musicale 
de la compagnie Les Enfants 
du paradis, en partenariat avec 
la médiathèque Aimé-Césaire, 
suivie d’un goûter.
La Comète, 21 avenue Gabriel-Péri,  
à 16h. À partir de 3 ans.  
Réservations : lacomete@lacourneuve.fr 
ou 06 52 27 12 15.

VEN 16 OCTOBRE
CONCERT 
Villes des musiques 
du monde
Chœur de femmes berbères 
de La Courneuve, la chorale 
Timlilith présente des chants 
ancestraux et exprime 
d’une force harmonieuse et 
saisissante les joies et les 
peines de ses interprètes, leur 
identité et leurs aspirations. 
Suivra ensuite Imarhan, 
emblème de la nouvelle 
génération touareg, insufflant 
un vent nouveau à l’Assouf,  
le blues du désert.
Centre culturel Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc, à 19h, 
de 6 à 10 euros.  
Billetterie : 

L.
 D

.

D
R

D
R



Installation  
du nouveau

Conseil municipal

Samedi 28 mars 2026 
à 10h

Salle des fêtes de l’hôtel de ville
avenue de la République

Prochain 
conseil municipal

Jeudi 8 octobre 2026
à 19h

Salle des fêtes de l’hôtel de ville
avenue de la République

Retransmis en 
direct sur le site 
Internet de la Ville
lacourneuve.fr


	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16

